


Au terme de cette journée, le fort a donc perdu tous ses observateurs 
extérieurs et il est dégagé du commandement français. Notons encore que 
notre E.M. a quitté Namur. Il a pris congé de nous dans la matinée en nous 
disant: "Vous devez vous considérer comme fort isolé, bonne chance!"

Pendant la journée, le charroi français afflue sur les routes de Suarlée et de 
Spy. Cette journée est très mauvaise pour le moral des troupes qui voient 
partir les troupes d'intervalles et se trouvent livrées complètement à elles-
mêmes.

Dès 23 heures le jour précédent et jusqu'à5 heures du matin ce jeudi, le 
G.P.(1) effectue des tirs d'interdiction notamment sur les routes de Saint-
Germain, de Daussoulx, de Saint-Denis, de Meux, du château de La Bruyère 
et plusieurs fermes isolées suivant les tirs prévus par le plan d'emploi des 
feux. Sur le massif, des postes de guet ont été installés, ils rentreront au lever 
du jour. A 8 heures, communication téléphonique du P.O. de Flawinne: un 
observateur de Malonne signale qu'il a trouvé le P.O. vide de tous ses 
occupants.

A 10 heures, nous sommes entourés complètement. Des Allemands armés 
de mitraillettes sont sur le sentier du glacis I-II (2). Différents postes ennemis 
sont aperçus se déplaçant dans les couverts, les MICA ouvrent le feu et ils 
disparaissent. A partir de ce moment, le fort sera bombardé par l'artillerie 
(calibre 150) pendant toute la journée. Nous remarquons des coups départ (3) 
à gauche des maisons devant l'ancien château d'eau de Belgrade et derrière la 
ferme de Luchère. Pendant le jour, la contre-batterie est efficace mais la nuit, 
elle l'est beaucoup moins car le repérage n'est plus possible que par les 
lueurs. Ce bombardement est intermittent et ne provoque aucun dégât aux 
organes de tir.

Vers 11 heures, nous ouvrons le feu sur une colonne arrêtée chaussée de 
Nivelles entre la drève du château de Flawinne et le carrefour de Jaumaux. 
C'est un très bel objectif pour les obusiers dont presque tous les coups font 
but. Les Allemands ont installé une pièce sur roues à la corne nord de 
l'oseraie. Ils sont forcés au repli par l'intervention de la coupole (4) MI gauche 
et de l'obusier. Peu après, les obusiers battent la lisière nord de l'oseraie où 
des mouvements sont observés. Les obusiers et la coupole de MI effectuent 
des tirs sur des cyclistes au carrefour de Jaumaux. Les pertes qu'ils subissent 
font cesser bientôt toute circulation. Sur communication de Marchovelette, la 
GP tire sur l'embranchement de la route de Saint Germain, sur la route de 



Namur mais le tir ne peut être observé par Marchovelette. Il sera repris 
plusieurs fois à intervalles irréguliers. Dans l'après-midi vers 16h.30, les 
MICA Fort sont occupés par des Allemands débouchant du bois de 
Morivaux. Entre le bois et la route du fort, ils sont pris à partie par les F.M. 
(5) de la tour puis les coupoles de MI et les obusiers I et IV interviennent à 
leur tour sans pouvoir empêcher l'occupation de nos positions abandonnées 
car l'enneni se retranche dans nos propres abris.

1) G.P.: canon à longue (105 mm)
2) Glacis: partie du fort 
3) Coups départ: coups tirés au départ de... 
4) Coupole: ce qui couvre le fort 
5) F.M.: fusil mitrailleur. 



Ont fait leur profession de foi le dimanche 2 mai:
Delphine Allard, Emilie Charlier, Virginie Clinet, Christine Colinet, 
Benoît Crul, Pierrick Deglume, Caroline Dewez, Pierre Duchesne, 
Emeline Goffin, Caroline Hendrickx, Pierre Jeanmart, Larissa Joachim, 
Jessica Jonckheer, Louis Larock, Axel Maroulis, Laure-Anne Polet, 
Nicolas Rase, Olivia Sauvage, Delphine Selleslagh, Stéphanie Smet, 
Cédric Viaene & Benoît Welter.

Communieront pour la première fois le dimanche 30 mai:
Damien Deglume, Eléonore della Faille, Stéphanie Dresse, Valérie 
Duchène, Hélène Gatellier, Nicolas Gengand, Stéphanie Goffin, Maxime 
Halleux, Sophie Harmel, Florence Hozay, Laura Joachim, Grégory 
Livemont, Morgan Massart, Aline Nihoul, Aurélie Piette, Quentin Rase, 
Joachim Rasquart, Maud Tintingen, Frédéric Thiry & Charles Vernet.










